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manque de tout, même de pain, m'a dit Sarrue ;CIIRo-NîQ2UIý' l)E LA MODEje ne vois pas qlue j'ai mal agi en disant que je ACADEIMIE DI; MU IQtUEvoudrais la faire riche. Sarrue prétend qlue je îoalit('tttt.HNy HMA -dois l'épouser et Manette est de son avis. NMais Je h (Il50 de i le faire tde elsaiisae 
- Lcttr~é~'le puis-je ? dis, G;eorges, le puis-je quand j'en lesque les je Ite vaisPx"ntuveltltce a i 'lles e

aime une autre ? Et elle, Georgette, le voudrait- (-st MadllÂ5 <.lù.lB... quli a oltettu 111.i beau suc MARDI, 12 Oc0 r'-iqsire tmaiéré s tIti ttdsoiées t natnt.'elle ? Jugez-moi aussi sévèrement que vous le vou- 'îOiLt le mtondeIcéléganit sait qute lor Iis des rprésetSAM-EDIdrez, mais je vous en prie, voyez les choses telles tioxîs (leî Rs'ose ogal, : w____ SAMED
qu'elles sont. Ah1 où je serais coupable et con- datine (e lauttitoirt-a tc le jttt îointh 1ited e ténead- GEREW*MN0 E ON .RCdamnable, c'est si je restais indifférent à la misère asleîetiet -éle. sýjt'tItînq11(uede 'otî- suppo()It(t1 t 'par unetl( I U le1ttt t11et au malheur de Georgette, si le la repoussais 1Je! Si î e (5 ne lt-uPi, -1 -4t..... 1 1 .11. 1oursn. lqie It,

- _ !- -- ' J- J 'lu llu'p s je t roufle-et l ic.désire et veux faire tout ce qui m'est possible je leII cette iehnetr(tlît* test autre tînje Niadetîtoîsellesuisun 1 . .la ctarnattt- (otltatssat ite t'je vieîîs de faire-, 't queprêt à donner millionje itue fais ît, Jlaisir t(ltrt'sjelttr]tte iialtles lectrices.- Un million ! fit Manette ; mais j'ai plus de mitialmoîse < ,1.. l li one tIstîîillite tîlrsiot
quatre millions, moi, etilye aunp rGer étraîlgrenieît l'spitaumti o in <tt lue beauîcoupt degette. jueserte ci sont lelt'tiles jalouses, et elles coîtîjîtemîtSur mi- e îelcte.Maurice accab)lé lbaissa de nouveau la tête. Exanîiiez bienet dtite's voire, ýsi leh oliîeîs deDepuis un instant le capitaine réfléchissait. Il tuligtlottt-. . . (de feittîtte vraimenît exiluiso, qhloti011 tii distrijbuaprit la main de Maurice et lui dit d'un ton affec- tdOtet gacjiitîté tltîles a tort.
tueux

-Courage, mon ami, la situ.ation est extrême-
ment difficile et pénible ; mais nous tâcherons
d'en sortir.

- Georges, reprit Manette, nous devons laisser
Maurice à ses réflexions. Pendant ce temps, nous
allons courir p)rès de Georgette. Ahi la pauvre
chérie, j'ai hâte de la revoir et de la serrer dans
mes bras.

La feuille de lpapier sur laquelle Sarrue avait
écrit l'adresse de Georgette et qu'il avait jetée au
visage de Maurice, dans un mouvement de colère,
était tombée stîr le talpis.

Manette la ramassa et la remit à Georges, en lui
disant

-- Tiens, voilà l'adresse de Georgette.
Machinalement, le jeune homme plia le papier v

en quatre et le mit dans une de ses poches. Il
réfléchissait toujours.

-Eîh bien, lui dit Mianette, partons-nous ? ~< ~ d tit'i j(.11(ila îJýtVe,'i lt- mi,- est nts oi',aiil-Pas encore, dit il. Il faut que je sorte m nais fiaut a"olîer alîssi q1we. s t filt- t e fr-sitnist e(î11'l('ts'rve ttîîîrdans une derri-heure au plus tard je serai de' - t roîte,. 'tq1... On 1'a h(lt qtu ' l t e ' ît iiretour. Manette et toi aussi, Maurice, attendez- tit i 'at,-tî rt'î1moi ici. J alitit011111 X'(î cc. t 't lii t titi t <'éitaîtît- Itonhet'ur te
m~Il sortit du cabinet et de l'hôtel un isatars jeita ttiassamtr., ti-c Maltîtist'jI' I..t.' (.-1 I1 iOùû allait-il ? Chez la princesse Ran'idoff. lPour' J it'tItî a lo et. oiaîot,îute {tjI, u ,î

quoi ? Qu'espérait-il de sa visite ? Q2ue pouvait il I ttottiliet.it, ltîti it î ttvtl iette réltttîîtit av et' tailttt-en attendre ? Assurémeunt, il n'en savait rien. Mais, ii'ina c <'laIe,,<est st-ridt' lart. o)
voyant l'affreuse position de Maurice, et avant éýtait-ut ttie t1hgî' îî'ît's ttett:tetl elmême de raisonner, ne consultant (lue son coeur, il lif, ts.sl-et-s-creet.eli cet asel
tentait cette démarche hardie en faveur de Geor- -gette.MA A E . . V I ,

Il s'était dit M D M .C A N
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nobles et élevés que -Maurice lui donn e, elle jugera N 0 L.) 1 F_'1rL eN EýW -y0 i<de haut la situation, et c'est elle-mêrme qui dira à Aitîotîce au public qu'elle- a, ouvet ulialon îleMaurice: Voilà ce que vous devez faire, voila Modes, de premtièr-e clasre, et qîu'elle est prêi-la
votre devoir. rel àla sati cionsoiluneSans même savoir comment il allait parler à la Uisit-ssoniét .
princesse, ni ce qu'il devait lui dire, mais con- P. -
vaincu que l'inspiration viendrait en sa présence, il lJe remerciai doute liti touv-llt- atit'du(lit ont'ltitlittse présenta à l'hôtel de la rue Lauriston. et sur Lil it:nvitationt dteina jîit t nons pIttionJs1l-is tdessuls,-Madame la princesse Ramidoif est-elle visi- lit as dessous , pon' i 'sitt'r leIit' î' salon (le uîîod<- deble ? demanda-t il au domestique qui le reçut dans 'îadatie Valut- et totiiiattdct'euti ttltme temîtjts umi 'ostIIIe-,qui tmîe teta aussi bel tlle lu itît tîmie, et qluiiltîte lra faire,l'antichambre. comme elle, unte (otituiete quie vous savez.-je àpense que 'Oui, rép)ondit le valet. Qui l'ai granîde hâte d'temeet nouve-au costututi-, afitn î'atti-dois-je annoncer ?ici' l'attenîtionî d'uni tel, et lpour îqut-l'on pîuissetdi rt-lemotidois-j annocer ?aussit

-je n'ai pas l'honneur d'être connu de madame "lIls soitt partis tous dteux etsetubb'la princesse ; annoncez un ami intime de M. Mau- lDans les grai(L-t bois aux lonîgs déýtout-srice Vermont. Et blen lias td'une voix (lui tremblei
Le domestique s'inclina, sortit, revint au bout Ils parlent1 de s'aimer touJouis."

d'un instant et dit à Georges :______________________

-Madame la. princesse recevra l'ami de M.Vermont. Allez cihez COUTLÉE & CI E, pour achet-r umie Inîuliuîe ?àGeorges suivit le domestique qui, après avoir coudre Raymoînd, garantie pont- 10 ails.ouvert plusieurs portes devant lui, l'introduisit
dans le boudoir au parfum de violettes en disant: Si vous désirez chaniger ou acheter piaosou orgye de pre-Madame la princesse vous prie de vouloir mière classe garanîtis pour 6 anîs, alezchzCUtI E&CE
bien l'attendre un instant.
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OU' Tout nouvel abonné au MONDE ILL US-
TRÉ, tPour 4, 6 OU 12 Mois, recevra gratuitement
tout ce qui a paru du feui!leton en cours de publica-
tion .- '" Les Deux Soeurs." L'abônnement est stri'-
tement payable d'avance. 0s

Si vous voulez que vptre machuile à coudre soit légère,envoyez-là chez CO1JTLJýE & CIE, Ou touItes espèces derétarations sonît faites promptement et à boit marché. N,'1u1 lez
pua l'adresse, 80 rue Sainit-Laurent, Monitréal.

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON
Nous commencerons prochainement

la publication d'un grand roman émou-
vant, pathétique et touchant, qui sera
vivement apprécié.
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Il ]tous fait plaisir d(Jinformerî

!le publie (Ie l' oulverti['e (les co~uî8
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CHIESTIER'S CURE

P'ourt la Tu
L'AshnieRhumes

Bronîchites Catîtarre
Enîrouements Etc, etc.

LE GRAND REMEDE CANADIEN
l'Our. les maladies ci-dessus mentionînées. Infaillible dans tous
lets cas. Demandez-le à votre pharmacien.

EixpéÔdiez aussi franco par la malle sur réception du pril.
Adr-essez:

W.E10I TE ,
4ffI-Rue Lagauchetxèr-e, Montréal.,-4 3 1

P'rix : grande bouteille .............. $1.00
-'petite bouteille ............... 50

-V ENANT 1" AtRRivBR-

Depuis 25 cents la livre on montant
1Aussi un assortimnett considérable <le présents nouveaux

en vaisselle et verrerie
Ce fés depuis 293 cents la livre en mnontalt

THE LIQUOR TEA COMPANY
GEO. BRISTOL, 1779 Rue St-Laureflt
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